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Prêts à tout ?
Documents pour les élèves

CONSIGNE 
	Traduis le texte ci-dessous dans un français correct. Tu manifesteras ta compréhension de la langue latine en respectant ses structures grammaticales.

Tu disposes de deux heures de cours pour réaliser la traduction demandée. Tu peux utiliser une grammaire et un dictionnaire latins.



	VALERE-MAXIME, VII, 3, 8-9


Prêts à tout !

En 44 av. J.-C., après l’assassinat de César par plusieurs sénateurs (parmi lesquels Brutus), les triumvirs Antoine, Octave et Lépide prennent comme première décision de publier des listes de proscription qui auraient concerné 300 sénateurs et 2 000 chevaliers. Ordonner une proscription consistait à publier une liste de citoyens qui, déclarés officiellement hors-la-loi, pouvaient être tués par les soldats sans autre forme de procès. 
Valère-Maxime raconte comment certains proscrits parvinrent cependant à s’échapper…

	Veniam nunc ad eos quibus salus astutia quaesita est.  
M. Volusius aedilis plebis proscriptus, assumpto Isiaci habitu, per 

itinera uiasque publicas stipem petens, quisnam reuera esset 

occurrentes dignoscere passus non est eoque fallaciae genere 

tectus in M. Bruti castra peruenit. 

Quid illa necessitate miserius quae magistratum populi 

Romani, abiecto honoris praetexto, alienigenae religionis 

obscuratum insignibus per urbem iussit incedere ? […] 
(Sentius Saturninus Vetullio), cum a triumuiris  inter proscriptos 

nomen suum propositum (esse) audi(ui)sset, continuo praeturae 

insignia inuasit, praecedentibusque seruis in modum lictorum¹ et 

apparitorum² et seruorum publicorum subornatis, uehicula 

comprehendit, hospitia occupauit, obuios summouit [ac tam audaci 

usurpatione imperii in maxima luce densissimas hostilibus oculis 

tenebras offudit]. Idem, ut Puteolos uenit, perinde ac publicum 

ministerium agens, summa cum licentia correptis nauibus, in 

Siciliam, certissimum tunc proscriptorum perfugium, penetrauit.

¹ Licteur : officier qui marchait devant les principaux magistrats et portait une   

  hache entourée d’un faisceau de verges.
² Appariteur : huissier attaché au service d’un magistrat.
	astutia, ae : l’astuce, la ruse

Isiacus, i : le prêtre d’Isis

stips, stipis : la petite pièce de monnaie, 
   l’obole

reuera (adv.) : réellement

dignoscere, o : discerner, distinguer

pati, ior, passus sum : supporter

   ici : laisser

praetextum, i : l’ornement

alienigenus, a, um : étranger

obscurare, o, aui, atum : dissimuler

iubere, eo, iussi, iussum : forcer,

   amener à

triumuir, triumuiri : le triumvir

continuo  (adv.) : immédiatement

insignia, orum : les signes distinctifs

inuadere, o, uasi, uasum : ici : revêtir

lictor, oris : le licteur 

apparitor, oris : l’appariteur

subornare, o, aui, atum : déguiser

uehiculum, i : le véhicule ; le chariot

comprehendere, o, ndi, nsum, tr. :  

   se saisir de, s’emparer de
hospitium, ii : le logement

occupare, o : accaparer

obuius, i : celui qui se trouve sur son 
   passage

usurpatio, onis : l’usurpation,    

   l’appropriation

offundere, o, fudi, fusum aliquid alicui :

   répandre qqch. devant qq.

Puteoli, orum : Puteoles (ville maritime
   près de Naples)

perinde ac : comme si 

ministerium publicum : la fonction 

   officielle

licentia, ae : l’audace

corripere, io, ripui, reptum : 

   s’emparer de ; ici : requérir

perfugium, ii : le refuge, l’asile


N.B. Les textes latins présentés dans les outils d’évaluation ont préféré les graphies "u" et "i" aux graphies "v" et " j". Les professeurs sont invités à adapter le texte aux graphies auxquelles les élèves sont habitués.
OUTIL D’EVALUATION

LATIN
Documents pour le professeur

Famille de tâches : traduire en français contemporain correct un extrait d’auteur latin ou grec non vu. La version est un exercice complexe à réaliser pour les élèves. Pour le professeur, il s’agit de préciser au mieux les attendus de cet exercice afin d’une part de lui donner un supplément de sens (en le contextualisant et en l’intégrant dans un parcours plus large notamment) et d’autre part de l’évaluer de la façon la plus juste et la plus explicite. 

Globalement, on peut distinguer deux grandes conceptions de la version :
- la version dans une approche linguistique. Il s’agit dans ce cas pour l’élève de traduire en manifestant sa compréhension du système linguistique latin, dans un travail de transcodage ou de transposition morphologique en adéquation avec le système linguistique français. 
- la version dans une approche interprétative. Il s’agit dans ce cas pour l’élève d’effectuer un travail de compréhension et d’appréhension du texte source latin et de le réexprimer en français de la façon la plus adéquate. 

Ces deux approches de la version sont susceptibles de permettre aux équipes pédagogiques de dessiner une  progression des apprentissages. Il faut noter qu’un même texte peut se prêter à ces deux types de traduction au travers des différents procédés (voir la rubrique « préalables à l’épreuve p. 6).

On pourrait aussi imaginer de privilégier le procédé de « calque » au 2e degré afin qu’il serve  d’entraînement  à la « traduction interprétation » qui s’exercerait prioritairement au 3e degré. 

En tout état de cause, traduire consiste bien à obtenir une équivalence entre le sens et le système linguistique de la langue source et ceux de la langue cible. Il s’agit donc pour l’élève d’établir des rapports entre un texte source et un texte cible au travers d’unités fonctionnelles qui remplissent les mêmes fonctions grammaticales dans les deux langues, et au travers d’unités sémantiques qui véhiculent le même message.

Pour de plus amples informations concernant les familles de tâches en langues anciennes, se référer au document général (cf. le lien sur la page d’accueil).

Titre : 
VALERE MAXIME : Prêts à tout !
Public cible : 2e degré 
Consigne : voir document pour l’élève
Texte de référence: VALERE MAXIME, VII, 3, 8-9
Veniam nunc ad eos quibus salus astutia quaesita est.  
M. Volusius aedilis plebis proscriptus, assumpto Isiaci habitu, per 

itinera uiasque publicas stipem petens, quisnam reuera esset 

occurrentes dignoscere passus non est eoque fallaciae genere 

tectus in M. Bruti castra peruenit. 

Quid illa necessitate miserius quae magistratum populi 

Romani, abiecto honoris praetexto, alienigenae religionis 

obscuratum insignibus per urbem iussit incedere ? […] 
(Sentius Saturninus Vetullio), cum a triumuiris  inter proscriptos 

nomen suum propositum (esse) audi(ui)sset, continuo praeturae 

insignia inuasit, praecedentibusque seruis in modum lictorum¹ et 

apparitorum² et seruorum publicorum subornatis, uehicula 

comprehendit, hospitia occupauit, obuios summouit [ac tam audaci 

usurpatione imperii in maxima luce densissimas hostilibus oculis 

tenebras offudit]. Idem, ut Puteolos uenit, perinde ac publicum 

ministerium agens, summa cum licentia correptis nauibus, in 

Siciliam, certissimum tunc proscriptorum perfugium, penetrauit.
Exemple de traduction privilégiant l’approche linguistique 

J’en viens maintenant à ceux qui ont cherché à obtenir leur salut grâce à une ruse.
Marcus Volusius, édile de la plèbe proscrit, revêtu de l’habit d’un prêtre d’Isis, demandant l’aumône par les chemins et les routes publiques, ne laissait pas ceux qui le croisaient distinguer qui il était réellement. Protégé par ce genre de ruse, il parvint dans le camp de Marcus Brutus.

Quoi de plus malheureux que cette nécessité qui veut qu’un magistrat du peuple romain, après avoir rejeté l’ornement de sa charge, marche à travers la ville dissimulé sous les attributs d’une religion étrangère ?

Comme Sentius Saturnius Vetullion avait appris que son nom avait été exposé par les triumvirs parmi ceux des proscrits, il revêtit immédiatement les attributs de la préture. Des esclaves déguisés en licteurs, en appariteurs et en esclaves publics le précédant, il s’empara de chariots, investit des logements et écarta tous ceux qu’il croisait [ ].
Lorsque notre homme arriva à Pouzzoles, comme s’il remplissait une fonction officielle, après avoir requis des navires avec un très grand toupet, il entra en Sicile, alors le refuge le plus sûr des proscrits.

Préalables à l’épreuve

1 Pour permettre aux élèves de réaliser au mieux l’épreuve

Le professeur gagnera à éclairer la version en donnant aux élèves les informations « contextuelles » nécessaires. Ainsi, pour effectuer la présente épreuve, et compte tenu de la consigne, les élèves auront reçu des informations à propos des fonctions spécifiques du cursus honorum. 
2 Pour permettre au professeur d’évaluer au mieux l’épreuve

Pour évaluer au mieux la version, le professeur aura intérêt à identifier clairement les différents procédés de traduction utilisés. La traduction de tout texte fait appel à différents procédés mais elle privilégie généralement une des deux approches (linguistique ou interprétative).

Dans l’approche linguistique (cf. explication p. 4) telle que proposée dans la présente épreuve, on peut retrouver les principaux procédés de traduction suivants :

L’emprunt
Ce procédé consiste à ne pas traduire, à laisser tel quel un mot ou une expression de la langue source dans la langue cible.

Exemple tiré de l’Apocoloquintose de Sénèque
Haec Apollo. At Lachesis, quae et ipsa homini formosissimo faueret, fecit illud plena manu et Neroni multos annos de suo donat. Claudium autem iubent omnes chairontas, euphêmountas ekpempein 

domôn. 

Le calque
Ce procédé consiste à traduire la langue source en respectant ses catégories grammaticales tout en effectuant les changements dans l’ordre des mots.
Exemple tiré du texte de Valère Maxime
Per itinera uiasque publicas stipem petens : demandant l’aumône par les chemins et les routes publiques
La littérarité
Ce procédé consiste à traduire la langue source mot à mot, sans effectuer de changement dans l’ordre des mots ou au niveau des structures grammaticales, tout en restant correct.
Exemple tiré du texte de Valère Maxime :

M. Volusius aedilis plebis proscriptus : M. Volusius, édile de la plèbe proscrit
La transposition

Ce procédé entraîne un changement de catégorie grammaticale d’un mot en passant d’une langue à l’autre.

Exemple tiré du texte de Valère Maxime  

Veniam nunc ad eos quibus salus astutia quaesita est: J’en viens maintenant à ceux qui ont cherché à obtenir leur salut grâce à une ruse.

NB : Le professeur trouvera dans l’outil d’évaluation « Emeute à Pompéi » (texte de Tacite) des exemples de procédés de traduction utilisés dans l’approche interprétative de la version.

Modalités de passation :

- L’élève dispose de deux heures de cours consécutives pour réaliser la traduction demandée.
- Le texte à traduire est accompagné de notes lexicales reprenant des mots qui ne figurent pas  dans un vocabulaire de base ou qui ont un sens spécifique.  
- L’élève peut disposer d’une grammaire et d’un dictionnaire latins.
Compétences, savoirs et savoir-faire évalués dans le cadre de cette épreuve :

	COMPETENCE du référentiel



	En alliant l’analyse et la synthèse, comprendre un extrait d’auteur latin et/ou grec et le traduire en français contemporain correct, en disposant des informations nécessaires et suffisantes.  L’exercice de la version rendra les élèves capables de structurer leur pensée et d’organiser leur raisonnement.


	SAVOIRS et SAVOIR-FAIRE 



	Connaissances linguistiques, lexicales, syntaxiques et morphologiques de base : 

· système flexionnel et principes de base du fonctionnement du latin ou du grec ;

· maîtrise d’un vocabulaire de base et identification de la nature des mots ;

· syntaxe des cas, accord des adjectifs et participes, valeurs des temps et des modes, syntaxe des phrases complexes : propositions compléments du verbe (CDV), propositions compléments de phrases (CP), propositions relatives ;

· principes de formation des mots latins ou grecs (préfixes, suffixes…).

Connaissances minimales indispensables de la civilisation latine qui permettent de situer le texte dans son contexte historique, culturel et idéologique.



Critères, indicateurs et proposition de pondération

	CRITERES
	INDICATEURS
	 PONDERATION

 PROPOSEE

	Pertinence (1)
	
	

	Cohérence


	Les différentes unités grammaticales sont traduites correctement
	/24

	Qualité de la langue


	L’orthographe et la ponctuation sont correctes
	/6


	Total


	
	/30


(1) La pertinence se définit ici comme une équivalence entre le sens et le système linguistique de la langue source et ceux de la langue cible. La vérification de ce critère de pertinence s’effectue par le biais des autres critères et des indicateurs qui le concrétisent.
Construire des épreuves d’évaluations similaires appartenant à la même famille de tâches
· L’auteur ou le thème : l’extrait proposé fait partie d’une œuvre ou d’un ensemble d’œuvres dont on a étudié des extraits au cours, ou reprend un thème analysé en classe pour y apporter un regard nouveau ;
· Le genre littéraire : l’extrait proposé relève d’un genre connu des élèves ; un texte historique ne fait pas partie d’une famille de situations basée sur des textes philosophiques, un texte poétique ne présente pas les mêmes caractéristiques qu’un texte argumentatif, un extrait d’une pièce de théâtre ne présente pas le même style qu’une épopée ;
· La longueur et la complexité de l’extrait : l’élève doit avoir eu la possibilité de s’exercer en évaluation formative sur un texte de longueur et de complexité analogues à celui qui lui est proposé en évaluation certificative 
 ;
· La tâche demandée : il s’agit d’une véritable traduction et l’élève doit avoir eu l’occasion de s’exercer exactement à cette activité ; il peut y avoir été préparé par des exercices plus ciblés, plus ponctuels, par un travail de comparaison de diverses traductions, mais ces exercices ne peuvent jamais remplacer un véritable travail de traduction, qui doit avoir eu lieu en phase d’apprentissage et d’évaluation formative avant d’être évalué de manière certificative.
L’objectif principal du travail de version ne doit pas être perdu de vue : comprendre et exprimer dans un texte français correct, la pensée d’un auteur latin ou grec. 

Pour que les élèves puissent traduire un extrait significatif et producteur de sens, il est intéressant d’équiper la version avec un minimum de vocabulaire. Il appartient à chaque professeur, en fonction des outils utilisés dans son école et selon les formes lexicales connues par l’ensemble des élèves, de juger, le plus judicieusement possible, quel vocabulaire sera utile à la version. Il ne faut pas hésiter à préciser aux élèves quelques mots supplémentaires, si ceux-ci leur permettent de traduire un extrait plus intéressant et plus riche.

De même, une contextualisation des textes est nécessaire, surtout dans le cas de récits merveilleux ou teintés de fantastique. Le mot de présentation situe le style et le contexte et permet d’entrer dans la logique du texte.                     















� Il serait inadéquat de profiter d’une session d’examens pour proposer pour la première fois un texte d’une longueur de cent vingt mots si l’on n’a jamais demandé à l’élève d’en traduire plus de soixante, cas qui se présente régulièrement lorsque l’horaire ne prévoit pas deux heures d’affilée.  Que faire face à cette situation, fréquente dans nos écoles ?  Au troisième degré en tout cas, il est intéressant de demander dans la répartition des heures de cours un groupe de deux heures ; si l’école n’a pas la possibilité de l’accorder, il faudrait alors organiser, une fois ou l’autre, une mise en situation dans les mêmes conditions que celles qui seront imposées lors de l’évaluation certificative, en fin de cycle : arrangement avec un collègue, proposition de travail à domicile, sur un texte de même longueur et dans le même laps de temps que celui qui sera proposé… Puisqu’il s’agit là d’évaluation formative, l’élève a tout intérêt à respecter les conditions qui seront celles dans lesquelles il devra travailler lorsque l’évaluation sera certificative. 
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